
Mme Flore Bia Gueu (UNFPA), Dr. Edouard Talnan (UNFPA), Dr Konan Kacou Pierre, M. Tian Bi Youan Rodolphe 

Ce poster a été élaboré avec l’appui de l’UNFPA en Côte d’Ivoire. Numéro du 
Poster 3.90. Les opinions exprimées sont des auteurs et ne réflètent pas 
nécessairement celles de l’Institution. 

 

Méthodologie  
 

  Revue documentaire avec analyse des rapports des EDS de 98 à 2012,  des enquêtes MICS (1 et 2), de 
l’EIS 2005;  

  Analyse descriptive et analyse multivariée des données des trois (3) éditions des EDS pour ressortir les 
tendances et les déterminants de l’utilisation de la planification familiale. 

Besoins non satisfaits en matière de planification familiale et déterminants 

sociodémographiques de l’utilisation des méthodes contraceptives en Côte d’Ivoire  

Contexte  

Les progrès réalisés en matière de pratique contraceptive ne sont pas à 

la hauteur des objectifs fixés et des moyens financiers investis dans ce 

domaine.  En effet l’indice synthétique de fécondité demeure à un 

niveau élevé (5 enfants par femme en 2011). De même, la prévalence 

contraceptive reste faible (14%) bien que les besoins non satisfaits 

s’élèvent à 27%.    

Objectif 

Analyser les facteurs qui influent sur la pratique contraceptive.  
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Graphique 1 : Raisons de non satisfaction des besoins en PF des femmes  

Résultats 

Les déterminants les plus importants de 

l’utilisation de la contraception sont les 

variables « total naissances vivantes » et 

« niveau d’instruction de la femme » : 
 

  les femmes de niveau d’étude secondaire 

ou plus ont 2 fois plus de chances de 

pratiquer la planification familiale que celles 

qui n’ont jamais été scolarisées ; 
 

 les femmes ayant 4 naissances vivantes ou 

plus ont 2,5 fois plus de chances d’utiliser 

les méthodes contraceptives modernes que 

celles qui ont eu une naissance vivante ou 

moins. 
  

Par ailleurs, quatre (4) autres variables ont 

également un rôle significatif dans l’utilisation 

de la contraception : 

 le désir de ne pas avoir d’autres enfants ; 

 la connaissance du cycle ; 

 le niveau d’’instruction du conjoint ; 

 le désir du mari d’avoir moins d’enfant. 

Variables indépendantes Odds ratio Significativité 

Age 

Ado-jeunes 1,015306 ns 

Adultes référence   

plus âgées 0,522649 *** 

Type de mariage 

Monogamique référence   

Polygamique 0,8924363 ns 

Total des naissances vivantes 

0-1  référence   

2 - 3" 0,8927647 ns 

4 - 5" 0,9207111 ns 

6 et plus 1,355459 * 

Activité de la femme 

ne travaille pas 0,8107192 ** 

travaille référence   

Milieu de résidence 

Urbain  1,032253 ns 

Rural référence   

Connaissance du cycle 

Connait 1,035935 ns 

connaissance douteuse référence   

ne connait pas 0,880041 ns 

Approbation du mari 

N'approuve pas référence   

approuve 1,32957 ** 

Approbation de la femme 

N'approuve pas référence   

approuve 1,097286 ns 

Connaissance effective 

ne connait pas 1,47025 ** 

Connait référence   

Instruction de la femme 

aucun  référence   

primaire  1,370556 *** 

secondaire  1,279488 ns 

supérieur 0,936247 ns 

Conclusion  

Les résultats de l’étude montrent la 

nécessité de mieux orienter les 

Programmes de planification familiale en 

intégrant la sensibilisation des 

communautés sur la pratique contraceptive 

et ses nombreux avantage pour le bien être 

de la famille, l’amélioration de la 

disponibilité des produits contraceptifs et 

susciter l’adhésion des hommes à 

l’espacement des naissances. De même, la 

scolarisation de la fille et son maintien à 

l’école contribueront à améliorer la 

prévalence contraceptive nationale.  

Tableau 1 : Rapports de risque (odds ratios) relatifs des besoins non satisfaits en matière de 
planification familiale sur l’ensemble du pays, Côte d’Ivoire EDS 2011-2012 
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